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L'AUTONOMIE MUNICIPALE 
DAXSrS 

LE ROYAUME DE POLOGNE 

Lorsqu'il y a deux semaines arriva à Pa
ris la nouvelle, annonçant que l'autonomie 
municipale venait d'être accordée dans le 
Royaume de Pologne, nous accueillîmes 
cette information avec la même émotion 
que nos confrères français, la considérant 
comme le premier signe d'une ère meilleure 
de relations russo-polonaises. 

Le texte de la nouvelle loi, que nous avons 
déjà devant les yeux, détruit ces illusions 
anticipées. Un qui pro quo a induit comme 
nous nos confrères français en erreur. La 

• nouvelle loi n'est que l'ancienne loi qui fut 
discutée pendant trois ans à la Douma et re
poussée deux fois parle Conseil de l'Empire. 
Longtemps avant la guerre, un ukase impé
rial avait projeté de la mettre en vigueur. 

Cette loi n'a donc aucun rapport ni avec 
la guerre actuelle, ni avec la proclamation 
du Grand-Duc ; elle ne consacre pas le mérite 
de la Pologne ressuscitante, et elle ne ré
pond pas aux espoirs légitimes des Polo
nais. C'est un acte qui émane du parti rétro
grade russe, il ne contient que de menues 
concessions et n'a pour but que de resserrer 
les liens administratifs entre un État et une 
province annexée, une province ennemie. 

Il n'y a pas d'erreur à se faire à ce sujet 
et aussi bien, voici l'esprit de la nouvelle 
loi, telle qu'elle est publiée par le Messager 
Officiel russe : 

L'autonomie municipale dans le Royaume 
de Pologne est conforme à l'autonomie dont 
jouissent les villes de la Russie, en vertu de 
la loi du 24 juin 1892, avec les restrictions 
suivantes : 

Tous les électeurs sont partagés en trois 
groupes qui forment les curies électorales. 
Au premier, appartiennent tous les gens de 
nationalité russe, au second, tous les juifs, 
au troisième, tout le reste (la loi veut dire, 
sans doute, les Polonais). Chacune de ces 
curies élit ses propres délégués. Pourtant 
les délégués juifs ne peuvent jamais com-

f y 

poser plus d'un dixième de tous lesdélégués_ 
au Conseil municipal. Les personnes de na 
tionalité russe, même dans les villes où elles 
ne sont qu'au nombre de cinq électeurs, ont 
le droit d'avoir au moins un délégué au 
Conseil municipal, tandis que tout le reste 
doit avoir au moins mille habitants pour un 
délégué. 

Les Juifs ne peuvent être nommés ni pré
sident du Conseil ni vice-président, ils ne 
peuvent être élus ni comme délégués géné
raux, ni comme membres du Comité du 
Conseil municipal ; en aucun cas, une di
rection administrative quelconque ne peut 
être confiée aux délégués juifs ; les Juifs 
n'ont pas le droit d'être nommés secrétaires 
ou même être secrétaires par intérim. 

La langue polonaise est tolérée dans l 'ad
ministration municipale. Les débats sont 
conduits en langue russe ou en langue po
lonaise, selon le bon gré de celui qui prend 
la parole, mais à la condition que, si un des 
délégués siégeant le demande, le président 
du Conseil soit obligé de lui traduire le dis
cours prononcé. Tout les protocoles, arrêts, 
comptes rendus, annonces, etc., doivent être 
publiés parallèlement en langue russe et en 
langue polonaise. La langue russe est obliga
toire pour tous les Conseils municipaux dans 
le Royaume de Pologne dans tous les rap
ports avec les autorités gouvernementales, 
et, en dehors du Royaume de Pologne, avec 
toutes les institutions publiques et même 
avec les particuliers ; au cas où quelqu'un, 
dans le Royaume de Pologne même, s'adres
serait au Conseil municipal en langue russe, il 
devra lui être répondu dans la même langue. 

Cette tolérance pour la langue polonaise 
etcetteautonomiemunicipale ne s'appliquent 
pas du tout au Royaume de Pologne entier. 

Le gouvernement de Suwalki jouit des 
privilèges de l'autonomie municipale, mais 
pas en ce qui concerne la langue polonaise. 
La langue polonaise, par la nouvelle loi, 
dans le gouvernement de Suwalki, est 
inadmissible dans les Conseils munici
paux et la langue russe obligatoire dans 
toute son étendue. 

Le gouvernement de Chelm est exclu 
par la même loi du Royaume de Pologne, 
formé, comme on sait, par le Congrès de 
Vienne en 1815; cela veut dire, que la nou

velle loi n'est pas applicable dans le gou
vernement de Chelm. 

Si on prenait encore en considération, que 
le cens électoral pour Varsovie est attribué 
seulement aux personnes dont le loyei' 
annuel dépasse la somme 540 roubles (à 
peuprès 1.400 francs), onse rendrait compte 
que la nouvelle loi ne satisfait même pas 
les opinions de certains Russes les moins 
favorables à la cause polonaise. 

Bref, le Royaume de Pologne, qui ne 
contient pas la majeure partie des terres 
essentiellement polonaises, acquises jadis 
par l'Empire russe, se voit diminué, repar
tagé en terres polonaises et en terres, dont 
la nationalité laisse encore des doutes au 
législateur, car la nouvelle loi annexe 
complètement à l'Empire un dixième du 
Royaume de Pologne et elle considère un 
autre dixième comme indigne de la tolérance 
de la langue polonaise. 

C'est le le"" janvier 1916 que la nouvelle 
loi doit entrer définitivement dans la voie 
des réalisations. 

Mais, nous autres Polonais, nous espérons 
ferme que, jusqu'à cette date, nous obtien
drons plus que ce régime municipal, qui 
néglige nos droits politiques, nos droits 
nationaux et même le simple droit des 
hommes. Nous croyons à la liberté promise 
et nous ne cesserons de la revendiquer. 

Un de nos plus grands ennemis d'hier, 
le député Puriszkiewicz, avait déclaré, 
devant la Douma entière, que le mérite de 
la Pologne, dans la guerre actuelle, équi
vaut à celui de l'armée russe, si même il ne 
le dépasse. 

Eh bien ! ce n'est pas pur des concessions 
tirées d'un vieux magasin, où moisissent les 
projets législatifs abandonnés, qu'on peut 
cimenter la paix éternelle entre deux nations 
slaves. 

« Le cœur ouvert, la main fraternelle
ment tendue, la Grande Russie vient à 
votre rencontre » — a dit la proclamation. 

Nous les attendons encore ce cœur ouvert 
et cette main fraternellement tendue, mais 
nous ne les voyons pas dans l'esprit de la 
nouvelle loi. 

VENCESLAS G4SIOROWSKI. 
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P O U R Q U O I 

LA ROUMANIE TERGIVERSE 

La correspondante bien connue de la Gazeta 
Warszawska à Bucarest, Mn>e Wanda Zembrzuska, 
expose ainsi la situation actuelle de la Roumanie. 

« Les Roumains sont comme des balanciers de 
pendules. Cependant leurs hésitations ainsi que 
la posture difficile à définir qu'ils ont adoptée 
peut s'expliquer. Pour entrer dans le conflit, ils 
doivent être sûrs de la Bulgarie, s'entendre 
d'abord avec elle. 8'entendre avec la Bulgarie 
équivaut à la rupture du traité de Bucarest et 
alors surgissent de grandes difficultés. Que 
diraient alors la Grèce et la Serbie qui ont éga
lement signé ce traité et qui y tiennent beaucoup. 
Ensuite il faudrait rendre à la Bulgarie la Do-
broudja; or, aucun gouvernement ne voudrait 
se résoudre à une cession de territoire. Une 
pareille décision devrait être approuvée par le 
parlement, et jamais le parlement ne l 'accepte
rait. Malgré les assurances que donne la Bul
garie de rester neutre, seuls les naïfs peuvent 
croire qu'elle ne profiterait pas de la première 
occasion pour reprendre la Dobroudja. La Rou
manie n'aurait qu'à bouger... 

« Elle devrait marcher sur deux fronts ; et le 
front bulgare occuperait des forces séri euses 
La Bulgarie n'est pas une puissance à dédai
gner ; elle l e s t encore moins depuis qu'elle a 
réparé ses erreurs que les deux guerres balka
niques lui ont dévoilées. La Roumanie aurait là 
en face d'elle un ennemi trois fois plus fort 
qu'elle : le soldat bulgare et l ' insurgé de la Do-
brudja (car il y en aurait certainement) auraient 
pour eux la haine, et la conscience très vivace 
de l'idée pour laquelle ils luttent. En sus, il y a 
encore un autre motif qui l'empêche de prendre 
une résolution décisive, à savoir la question 
agraire non résolue. « Si le peuple roumain, — 
m'a dit un personnage appartenant à la légation 
d'un Etat étranger, — garde la conviction qu'il 
est envoyé à la guerre , pour conquérir de nou
veaux fiefs à ses seigneurs, restant seul exposé à 
subir les charges, une révolution est inévita
ble (l) ». Déjà maintenant on peut constater, parmi 
les classes agraires et ouvrières, une certaine 
effervescence causée par le renchérissement de 
la vie. 

« La situation de la Roumanie est difficile ; elle 
voudrait gagner quelque chose et ne peut se 
décider dans un sens ni dans l 'autre. Les vel
léités belliqueuses, si ardentes le mois dernier, 
se sont calmées et tout à fait refroidies après le 
premier coup de canon des Dardanelles et les 
déclarations faites à la Douma. Les manifesta
tions bruyantes en faveur de la Triple-Entente 
ont cessé. De plus en plus fréquemment, quelque 
professeur, quelque savant fait une conférence 
afin d'exposer l 'importance des Dardanelles et 
des bouches du Danube pour le développement 
économique de la Roumanie, et montrer le dan
ger qui la menacerait si, après le triomphe des 
alliés, elle se trouvait isolée au milieu d'une mer 
slave. Des brochures sur ce thème ont remplacé 
celles qui préconisaient une action en Transyl
vanie. 

« Tout cela ne signifie pas encore que la Rouma
nie se soit mise du côté de l'Autriche-Hongrie. 
Nullement. Elle a fait des ovations au général Pau 
et lui a élevé un arc de triomphe. Il y a quelques 
jours, l 'ambassadeur roumain à Sofia, M. De-
rusi, a, par ordre de son gouvernement, rendu 
visite à tous les chefs de l'opposition pour leur 

(l) Voir : La oivanle Roummie, Paul Labbé, Hachelle, 

1913. 

expliquer que la Roumanie désirerait s'entendre 
avec la Bulgarie, en vue d'une action commune, 
concertée avec la Triple-Entente, mais que le 
cabinet actuel, qui informe Berlin de tout ce qui 
se passe, s'oppose à l'exécution de ce projet. 
C'était là, sans nul doute, une farce diplomatique; 
le gouvernement roumain voulait que les léga
tions de la Triple-Entente, mises au courant des 
pourparlers confidentiels de Dérusi, avertissent 
leurs gouvernements respectifs qu'ils pouvaient 
compter la Roumanie comme une alliée. Pour
quoi la Roumanie ne déclare-t-elle pas qu'elle 
est décidée à rester dans la neutralité, ainsi que 
l'a fait la Bulgarie ? Pourquoi hésite-t-elle; pour
quoi cache-t elle ses intentions? 

« Cette politique peut s'expliquer par la psycho
logie du Roumain qui est frère du Grec fourbe, 
du rusé Cygan et qui, fanfaron de sa nature, 
voudrait faire croire qu'il est sûr de lui. Ils 
ont pris le parti de la neutralité, et craignent de 
ne rien obtenir plus tard. Ils n'arrivent pas à se 
décider à la guerre, et continueront à tergiverser, 
en proclatnant bien haut les plus nobles inten
tions de verser leur sang comme les autres 
nations, et se plaignant de la Bulgarie qui les en 
empêche. Combien de temps ce jeu durera-t-il 
encore? » 

Traduction A. S. 

" PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

iVotre revue, s'étant proposé d'interroger les 
personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer
ciements à fous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses so'fit rendues avec impar
tialité et sans aucun commentaire. 

M. E t i e n n e L a m y , l 'éminent écrivain et 
homme politique français. Secrétaire perpétuel 
de l'Académie des Immortels, a bien voulu 
répondre à notre appel en nous honorant d'un 
entretien dont voici le sens. 

« J'estime — nous dit-il — que la Pologne 
manque à l'Europe. Son dépècement a inauguré 
une ère de troubles et d'instabilité; sa renais
sance est nécessaire, non seulement à la justice, 
mais au repos et à l'équilibre européen. Le 
rôle historique de la Pologne catholique est de 
servir de rempart contre le germanisme enva
hissant, mais aussi de barrer le chemin à l'or
thodoxie et elle ne peut véritablement s'acquitter 
de son devoir qu'en reprenant le chemin de 
l'indépendance. Ceci naturellement sous condi
tion que la Pologne trouve un remède efficace 
contre les principes anarchiques qui ont vicié le 
corps politique et social de l'ancienne République 
polonaise. Ce remède, d'ailleurs — il faut le 
reconnaître — fut trouvé, à la veille même de la 
chute définitive dans la Constitution du 3 mai 1791 
qui fait honneur à la Pologne, aux prises — à 
cette époque — avec des ennemis extérieurs 
redoutables et des difficultés intérieures enve
nimées par la politique russe et prussienne. Il 
ne faut pas oublier que, sous prétexte de lutter 
contre l'incurie polonaise, la Russie a fait tous 
les efforts pour maintenir l 'anarchie en Pologne, 
afin de pouvoir plus facilement mettre la main 
sur les portions du territoire qu'elle convoitait. 
Je pense qu'aujourd'hui il n'y a pas de raisons 
à ce que la Pologne, assagie par tant d'années 
de malheurs et de souffrances, ne fasse pas 
montre du même esprit de pondération et de 

clairvoyance qu'elle a manifesté il y a plus d'un 
siècle. 

En songeant aux conditions que la Russie, de 
sapropreinitiative, ou inspirée par les Allemands, 
a imposées à la Pologne, pour empêcher un 
peuple de renaître politiquement, on ne peut 
être sans quelque défiance de son protectorat 
« paternel » ? Le maître qui fut si dur deviendra-
il un tuteur à bonnes intentions en ce sens qu'il 
serait prêt un jour à donner complète liberté à 
sa pupille? Quelle que doit être, d'ailleurs, la 
forme du protectorat russe, l'époque de la majo
rité viendra pour la Pologne et elle reprendra 
son indépendance complète pour le plus grand 
bonheur de l'Europe. » 

— Quelle est donc la solution. Monsieur, que 
vous envisagez pour la Pologne après cette 
guer re? . - ^ 

« Avant tout il faut recoller les membres qui 
ont été amputés, donc l'unification de la Pologn e. 

« Si la diplomatie européenne s'inspire d'idées 
véritablement larges, si elle veut créer un état 
de choses plus stable que celui de 1815, — elle 
devra régler la question polonaise d'une façon 
définitive — je veux dire : reconstruire une Po
logne indépendante. Les dédommagements que 
la Russie a le droit d'obtenir en Orient ne 
peuvent-ils largement compenser des conces
sions qu'on pourrait exiger du côté de l'Ouest en 
faveur de la Pologne? Ayant Constantinople, 
l'Arménie avec un débouché libre sur la Médi
terranée et une partie de l'Asie Mineure, la 
Russie ne peut-elle, sans aucune atteinte à sa 
dignité morale et politique, donner son consen
tement à la création d'une Pologne indépen
dante? 

« Certes, le protectorat ru.sse — si on ne peut 
obtenir un résultat qui seul serait complet et 
définitif, mais, dans ce cas-là, il est indispensable 
que l'Europe garantisse aux Polonais le régime 
qui lui serait accordé. Il faudra prendre alors 
des garanties d'ordre religieux, parce que l'or- fjp 
thodoxie est l'adversaire résolu du catholicisme 
polonais, et d'ordre politique, parce que, malgré 
un régime de Douma, la Russie n'a pas encore 
les éléments nécessaires pour une vie politique 
franchement libérale, tandis que la Pologne est 
beaucoup plus avancée à ce point de vue. » 

— Dans quelles limites géographiques suppo
sez-vous, Monsieur, la reconstitution de la 
Pologne? 

« Les Polonais devraient obtenir la grande 
partie de la Prusse, c'est-à-dire les territoires qui 
anciennement appartenaient à la Pologne (Pos-
nanie, Silésie, les deux Prusse : Royale et Du
cale), mais il est difficile, naturellement, d'être 
affirmatif en ce moment dans une pareille ques
tion qui dépend entièrement de l'évolution des 
opérations militaires. Puis, certaines délimita
tions ne seront peut-être pas envisagées de la 
môme façon pour une Pologne indépendante et 
pour une Pologne destinée à faire partie de l'em
pire russe. Il est, en tout cas, à souhaiter que la 
Pologne obtienne les territoires nécessaires à 
son développement économique, qu'elle p o s s è d e . ^ 
un accès libre sur la mer Baltique. A ce sujet je 
puis vous dire qu'il m'a été rapporté, d'une source 
très autorisée, que l'empereur Nicolas II, son
geant à reconstituer, sous son sceptre, une Po
logne unifiée et dotée d'un régime autonomiste, 
a exprimé son désir ferme d'y faire comprendre 
Dantzig, « car » disait-il, la Russie aurait « un 
magnifique port dans la mer Baltique ». Cette 
question de Dantzig se posera-t-elle dans les 
mêmes conditions si on arrive à réaliser l'indé
pendance de la Pologne? voilà ce qui est impos
sible à prévoir dès aujourd'hui. 

« Parmi les trois Etats copartageants, c'est la 
Prusse qui fut, l'ennemi le plus dangereux, car 
elle a voulu une destruction méthodique de 1» 
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nation polonaise. Elle appliquait vis-à-vis des 
Polonais la thèse germanique que, les territoires, 
une fois incorporés dans le domaine de la Ger
manie, ne. puissent être occupés que par les 
Allemands. » Il faut que par cette guerre la Po
logne puisse libérer du joug allemand tous ses 
frères de race et de religion. » 

— Et du côté de l'Est, comment envisagez-
vous. Monsieur, la délimitation des frontières 
entre la Russie et la Pologne ? 

« Ici on se heurte a des conflits de race, de 
nationalité et de religion qu'il ne m'appartient 
pas de résoudre ni même de développer. Ques
tion de Galicie, question de Lithuanie — autant 

^ de problèmes que l'Europe devra régler de façon 
•• à satisfaire les vœux des peuples. » 

— Vous estimez donc, Monsieur, que tout 
l'ensemble du problème polonais, aussi bien 
«omme les questions de délimitation et de l'or
ganisation de la Pologne, doivent être discutées 
et approuvées par le Congrès européen? Que 
feront les puissances si les Russes persistent — 
comme ils le font maintenant — le ton unanime 
de leur presse en est la preuve— à affirmer que le 
règlement de la question polonaise dépend uni
quement de la volonté de la Russie ? 

« La prétention est donc"conforme aux prin
cipes élémentaires du droit. S'il y a à reconsti
tuer une nouvelle Europe toutes les puissances 
qui prendront part aux négociations définitives, 
n'auront-elles pas voix au chapitre, quand il 
s'agira de statuer sur le sort des peuples dont 
l'existence même fut menacée par la confla
gration européenne? La Bulgarie, si elle veut 
agir conformément aux principes du droit com
mun, peut-elle se passer du consentement de 
l'Europe pour le règlement de la question Macé
donienne? Le sort de Constantinople peut-il être 

H^ définitivement réglé en dehors du consentement 
de l'Europe ? Un congrès est une sorte de tribu
nal auquel on soumet même les questions sur 
lesquelles un État peut personnellement ne pas 
avoir de droits particuliers, mais qui néanmoins 
doivent être réglées par un concessus général. 
Après on se sent encore mieux dans son droit. 

« La question polonaise intéresse au plus hau 
degré toutes les puissances européennes. » 

T. G. 

Lettre 
d'une publiciste américaine 

Parmi lesjournalistes étrangers, résidant en ce 
moment à Varsovie, se trouve une publiciste 
américaine. Miss Boyle O'Reilly, correspondante 
d'un trust de la presse des États-Unis. Elle 
fournit des renseignements aux très nombreux 
journaux, faisant partie de cette association, 
basée sur la publication simultanée de toute la 

# matière d'information. Miss Boyle O'Reilly a 
bien voulu écrire pour notre journal une lettre 
en anglais, dans laquelle elle expose l'état de 
l'opinion publique en Amérique devant cette 
guerre. 

« Monsieur, 
« Vous m'avez demandé de vous faire con

naître l'état de l'opinion publique en Amérique 
quant aux alliés et à l'Allemagne. Pour cela, je 
dois me reporter en arrière jusqu'aux premiers 
jours d'août. 

« Cette guerre, qui a éclaté d'une façon si 
inattendue, a surpris les États-Unis. Habitant 
un continent entouré de mers, nous nous préoc
cupons assez peu de la politique internationale 
de l'Europe et nous ne portons pas une grande 
a,ttention à ses diverses phases. 

«Beaucoup de considérations, bien améri

caines, faisaient que nous étions d'abord fran
chement neutres devant l'apparition de ce 
conflit. 

« 1° Quant à la France : La République a tou
jours été notre amie. Les sympathies améri
caines, quoi qu'il arrive, seront toujours du côté 
de la France. 

« 2" Quant à l'Angleterre : L'histoire des 
États-Unis, c'est l'histoire de nos guerres contre 
l'Angleterre. Des millions d'Américains ont cru 
que la Grande-Bretagne n'a jamais recherché 
notre amitié, à moins que ce ne fût à cause de la 
crainte que nous lui inspirions, et que la Grande-
Bretagne était toujours prête à sacrifier à ses in
térêts ses meilleurs amis. Près de la moitié de la 
population des États-Unis a dans les veines du 
sang irlandais ou descend, en ligne directe, 
d'aïeux irlandais. Ils se souviennent, — et ces 
souvenirs ne se taisent pas toujours — des per
sécutions impitoyables subies par les Irlandais 
de la part des Anglais. 

« 3° Quant à la Russie : Pendant et après la 
révolution américaine, la Russie a toujours été 
bienveillante à l'égard des États-Unis. Aujour
d'hui, tout Américain non Allemand souhaite à 
la Russie le succès dans son entreprise contre les 
Dardanelles. Cependant, dans ces derniers 
temps, les relations de l'Amérique avec la Russie 
n'étaient fondées que sur les immigrants. D'au
tre part, la Russie a fait alliance avec le Japon 
qui est toujours notre ennemi éventuel. 

« Pour tous ces motifs l'opinion publique, en 
Amérique, au moment où la guerre a éclaté, a 
été pour la France, favorable à la Russie, et 
moins à l'Angleterre. 

« L'Allemagne avait également sa part dans les 
sympathies américaines. 

«En août 1914, en Amérique,on ne soupçonnait 
pas la Prusse armée capable d'atrocités et 
d'absurdes cruautés. Sept millions d'Américains 
Allemands vivent aux Etats-Unis. La majorité 
s'y est installée définitivement. C'est une popu
lation laborieuse et ordonnée. Nous les considé
rions comme nos concitoyens, comme nos frères. 
Les représentants officiels de l'Empereur 
d'Allemagne ont prouvé à des dizaines de mil
lions d'Américains que leur confiance était mal 
placée. Les erreurs de ces personnages furent 
fatales à leur cause. En voici des exemples : 

« 1» Des agents allemands, accrédités, entre
prirent en Amérique une « campagne d'éduca
tion ». Ils menacèrent d'enlever, aux journaux 
favorables aux Alliés, la publicité des maisons 
allemandes. La liberté de la presse est la pierre 
angulaire d'un Etat républicain et nous la gar
dons jalousement. 

« 2» Les agents allemands menaçaient notre 
président et son parti politique, pourtant neutres 
tous deux, d'une défaite aux prochaines élec
tions. 

Cette menace de manipuler les voix améri
caines, sous l'influence de l 'étranger, a indigné 
les citoyens américains. 

« 3° Les agents allemands ont été soupçonnés, 
puis accusés publiquement, de préparer une 
armée d'un million d'Allemands Américains sur 
notre frontière du Canada. Le Canada est notre 
plus proche voisin et notre excellent ami, Sur 
notre frontière, longue de 4 mille milles, il n'y 
a pas un fort, pas un canon. La réciprocité de 
cette amitié se manifesté tous les jours. Les 
Canadiens du xx» siècle sont des Canadiens et 
non des Anglais. L'idée que des étrangers puis
sent songer à mobiliser des citoyens américains 
contre une nation amie a exaspéré tous les Amé
ricains. 

« 4» Enfin, les agents allemands, après avoir 
tenté d'acheter notre presse libre, de fausser nos 
élections et de nous brouiller avec une nation 
amie, ont tourné leurs attaques contre notre 

activité industrielle. Aux Etats-Unis, la grande 
industrie est organisée de telle façon que les 
ouvriers forment une véritable armée du travail. 
Ils sont si nombreux que toute grève, qui dure 
un peu longtemps, prend les apparences d'une 
révolution. 

« Les agents allemands officiels ont fait leur 
possible pour convaincre les citoyens amé
ricains, que l'Allemand restera toujours un 
Allemand, que sa naturalisation est purement 
fictive, qu'elle n'est pas reconnue officiellement 
à Berlin et que, en réalité, tout Allemand est un 
agent secret, bénévole de son gouvernement. 

« Les Allemands ne peuvent faire vivre leur 
population toujours croissante. Ils ne pourront 
plus envoyer leurs émigrés dans leurs colonies 
perdues, ni dans les pays auxquels ils ont fait 
endurer tant de souffrances. Il ne leur restera 
plus, comme refuge, que les Etats-Unis. C'est 
pourquoi les chefs de l'industrie américaine ont 
organisé une action politique, pour défendre 
leurs vastes intérêts contre cette jeunesse alle
mande qui n'est composée que d'agents secrets 
de leur pays d'origine. 

« En Allemagne, les hommes qui pensent 
devraient, devant ce fait, se rendre compte que 
l a politique des Hohenzollern finira, avant tout, 
par retomber sur les Hohenzollern. 

« Les journalistes, qui sont en continuelle rela
tion avec des millions de lecteurs, m'écrivent 
que la neutralité des Etats-Unis n'existe plus 
qu'à Washington, et nulle part ailleurs. Quatre-
vingt-dix-neuf pour cent des Américains ont, 
grâce aux agents allemands, acquis la con
viction que l'Allemagne armée est l'ennemie du 
genre humain, soulevant contre elle la répro
bation universelle. 

« Il y a trois semaines, dans une capitale du 
Nord, j 'eus l 'honneur de causer, pendant deux 
heures , avec le souverain d'un des pays neutres 
de l'Europe. 

« — Sire, lui dis-je, en ma qualité de citoyenne 
d'un pays neutre, il m'est absolument indifïérent 
quelle sera la puissance continentale qui battra 
l'Allemagne.—« Miss BoyleO'Ruilly,—me répon
dit-il, — en ma qualité de roi, jo ne puis vous 
désapprouver. » 

« Les sympathies américaines sont unanimes à 
l'égard de la France, qui lutte pour une cause 
juste ; ensuite à l'égard de la Russie. 

« L'ukase interdisant l'usage de l'eau-de-vie a 
fait une grande impression sur l'opinion améri
caine et a modifié l'idée peu bienveillante que, 
d'après les immigrés, on se faisait de la Russie. 
La durée de ces bons sentiments, en Amérique, 
dépendra maintenant, d'après moi, de la façon 
dont vis-à-vis de la Pologne le gouvernement 
russe mettra en pratique la proclamation d'août. 

« Et je puis vous le dire hardiment, comme je 
l'ai dit à Bark et à Arcimowicz, comme je le 
dirai à dix millions d'Américains, et comme je 
le répéterai à tous les fonctionnaires russes qui 
voudront m'entendre. On ne le prendra pas en 
mal d'une citoyenne américaine. 

« Agréez, Monsieur, etc. » 
MARY BOYLE O'REILLY. 

[traduit par A. S.) 

REVUE DE LA PRESSE 
La Revue Hebdomadaire. — M. G. Hanotaux, 

examinant lès conséquences de la guerre 
actuelle, conclut ainsi : 

La guerre de 1914 a eu pour origine l 'irrup
tion projetée par le germanisme sur la Serbie et 
la péninsule balkanique : ces régions seront, 
pour toujours, arrachées à la menace des empi
res allemands et au joug de la Turquie, leur 
complice. 
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Les nationalités slaves et latines sont acca
blées depuis des siècles ; elles seront libérées 
et restaurées, La Belgique, le Luxembourg sont 
les dernières victimes de la rapacité prussienne; 
avec quelle joie le monde leur rendra ce qu'ils 
ont perdu, en y joignant les justes compensa
tions qui, hélas ! ne pourront réparer l'irrépa
rable. L'Alsace et la Lorraine ont tant souffert ! 
On les rendra à la France et on leur rendra la 
France; elles auront leurs frontières assurées 
pour toujours contre un retour de l 'éternel 
ennemi. Les avantages obtenus par la Prusse, 
au détriment des nations qui l 'entourent, tom
beront d'eux-mêmes. Combien d'audacieux em
piétements à corriger sur le Rhin, sur les riva
ges de la mep du Nord, dans les duchés danois ! 
La grande crucifiée européenne, la Pologne, 
sera descendue de son calvaire ; rendue à la joie 
de vivre, elle marchera parmi les hommes, glo-
rieus-e et honorée à jamais. 

* 
* » 

Là Semaine Catholique de Toulouse (n" 14 
du 4 avril). 

« D'une lettre d'un jeune soldat appartenant à 
un patronage de Paris, publiée dans la Demi-
Butte, le bulletin paroissial de « Pierre l'Ermite » : 

» Hier, envoyé avec cinq hommes en poste 
d'écoute à la corne d'un bois, j 'ai surpris une 
patrouille de uhlans, composée d'un officier et 
de deux hommes. Ils avaient mis pied à terre et, 
à la lueur d'une lampe électrique, examinaient 
une ca r t e . Avant même que j 'aie eu donné l'or
dre, la charge était poussée, et, criblés de coups 
de baïonnettes par mes hommes et moi-même 
les Allemands gisaient inanimés sur le sol. La 
lampe électrique était tombée dans l'herbe et 
maintenue au courant, continuait à éclairer. 

» Les deux soldats étaient morts, mais le troi
sième, un lieutenant de chasseurs, vivait encore 
et, m'étant approché de lui, voici ce que je vis 
et ce que je me rappellerai toujours. 

» D'une magnifique beauté masculine, le visage 
blanc comme du marbre, il était étendu sur le 
dos; de sa poitrine, percée en trois endroits et 
teintant de rouge son uniforme gris clair, le 
sang formait une large mare autour de lui. Il 
balbutiait quelques paroles dont je ne pus saisir 
le .sens, mais que peu à peu je parvins à com
prendre. Le malheureux, des dernières forces 
qui lui restaient, s'efforçait de dire : « Polack 
catholic, Polack catholic ». Il voulait exprimer 
ainsi qu'il était Polonais catholique. 

» En même temps, il essayait de retirer de sa 
poche un chapelet et un petit calepin qui, je 
m'en assurai plus tard, contenait une image de 
la Sainte Vierge et de l'Enfant Jésus. 

» Devant le regard de ce mourant, devant ses 
paroles et les objets qu'il tenait en main, toute 
fureur ou haine disparut en moi. 

» Ayant placé mes hommes à leur poste, je 
revins près de lui, et lui prenant les mains, je 
lui fis comprendre que j ' é ta is moi-même catho
lique, et que mon plus grand désir était d'adou
cir ses derniers moments. 

» Il parut comprendre, et l 'une de ses mains 
éleva son chapelet; je compris son désir et je 
récitai avec lui une dizaine à laquelle il répondit 
faiblement en allemand... 

» Après quoi, il porta le chapelet à ses lèvres et 
l 'embrassa plusieurs fois, puis il me le tendit. Je 
l 'embrassai à mon tour, et cela parut le rendre 
heureux. Il fallut que je rejoigne mes hommes, 
je lui mis dans les mains son chapelet et son 
image, et je le quittai non sans être profondé
ment ému par le regard de reconnaissance 
qu'exprimaient les yeux de ce mourant . 

» Quand, au matin, je repassai à cet endroit en 
rejoignant les tranchées, il était mort et il avait 
gardé la même position. 

» Je n'ai raconté cette aventure à personne; les, 
hommes ont simplement raconté qu'ils avaient 
tué trois Allemands. 

» Je ne sais ce qui m'a pris de vous le dire... 
1) N'est-ce point un épisode digne de nos chan

sons de geste? » 

MORTS POUR LA FRANGE 

Le lieutenant de chasseurs alpins Pierre Dom-
browski a été tué en Alsace dans les conditions 
suivantes, qu'une lettre de son capitaine a fait 
connaître à son oncle : 

«9 avril 1915. 
«.. . Une seule chose en lui me faisait du cha

grin, c'était sa trop grande bravoure et sa trop 
grande témérité. J'étais toujours obligé de lu' 
faire prendre des précautions inévitables au cours 
de cette guerre spéciale et si peu faite pour nous 
tous et plus particulièrement pour lui. 

« Le 5 avril, le bataillon attaquait le dernier 
fortin des Boches. C'était leur dernier repaire 
sur l'Hartmannswillerkopf, J'étais en deuxième 
ligne quand j 'ai lâché Dombrovirski pour rejoindre 
la première ligne avec sa section. J'ai dit lâché 
parce que je ne pouvais plus le tenir depuis qu'il 
avait vu partir les premiers. Il part donc entraî
nant sa section avec un entrain fou, seul devant 
tous, avec une grande canne à la main. C'était 
superbe. 

« Il n'a pas été long à rejoindre la première 
ligne et à la dépasser. En un rien de temps, il 
était le premier devant tous, marchant vers le 
dernier rocher. A ce moment, une mitrailleuse 
le prit comme cible et il s'est écroulé frappé au 
cœur, à la tête. 

« J'ai pris toutes ses affaires que je garde pour 
les renvoyer quand les parents me les réclame
ront. Son portefeuille est taché de son sang et 
percé des balles qui l'ont frappé au cœur. J'y ai 
mis une mèche de ses cheveux. 

« Il est en lieu sûr maintenant. Aussitôt après 
la guerre, sa famille pourra avoir son corps. En 
attendant, elle peut être sîire que sa tombe sera 
soignée et fleurie. 

« Veuillez faire accepter à sa famille ce gros 
chagrin. Qu'il soit at ténué par la part que nous 
y prenons tous ici ses camarades, et puis qu'elle 
soit fière de Dombrowski qui est mort en héros. 

« J'ai demandé pour lui une citation à l'ordre 
de l 'armée. 

« Veuillez agréer, etc. » 
Le brave lieutenant était d'origine polonaise. 

BULLETIN 
o Une lettre. 
M. Charles Gide nous envoie la lettre sui

vante : 
« En vous remerciant pour la fidélité et la 

courtoisie avec lesquelles vous avez reproduit 
notre interview je vous demande cependant 
la permission de rectifier un mot, ou du 
moins l'interprétation à laquelle ce mot pour
rait donner lieu. Je n'ai pas parlé de «débarras
ser la Pologne de l'élément juif » : je ne suis pas 
antisémite. J'ai exprimé le regret que l 'indus
trie et le commerce en Pologne fussent exclusi
vement entre les mains des Allemands et des 
Juifs, à ce que j 'a i entendu dire du moins — et 
exprimé le regret de voir la Pologne conquérir 
son autonomie économique, en même temps que 
son autonomie politique, et même faire la con
quête économique de cet immense « hinterland » 
que lui ouvrira la Russie. 

« Veuillez agréer, etc. 
Charles GIDE. 

— La nouvelle nomenclature de la Galicie 
orientale. 

Le Messager de Lemberg, journal officiel russe 
qui paraît à Lwow, annonce que la commission 
qui a pour but de russifier la nomenclature des 
villes, des villages, des rivières et des monta
gnes en Galicie orientale a déjà tenu vingt-deux 
séances et que son rapport sera bientôt présenté 
afin de changer les noms polonais en noins 
russes. 

— Agitation ruthène. 
Les Ruthènes ne cessent de conduire une 

fiévreuse propagande pour leur indépendance 
et la création de la Ruthénie libre. Leur point 
de départ est à Vienne. De nombreuses bro
chures et des éditions spéciales sont envoyées 
en masse à travers la péninsule balkanique jus
qu'à Constantinople et de l 'autre côté jusqu'à 
Rome et Stockholm. 

La carte du futur Grand-Duché de Kieff n'est 
tout de même pas modeste. La frontière méri
dionale accapare tous les bords de la mer Noire 
et la moitié du Caucase, au nord, le Duché de 
Kieff annexe la Wolhynie et s'arrondit même dii 
gouvernement de Lublin (Royaume de Pologne). 

Ainsi les Ruthènes veulent, non seulement 
créer un nouvel État, mais s'approprier môme 
les terres voisines. 

La grande famille slave est condamnée à de 
longues années de discordes et de querelles. 

— L a Conférence de Paderewski . 
La conférence de notre éminent virtuose et 

compositeur Ignace Paderewski, annoncée pour 
le -21 courant chez Georges Petit, est ajournée 
jusqu'à la fin du mois de mai ; Paderewski 
se trouvant en ce moment aux Etats-Unis où il 
s'occupe de l'organisation de secours pour sa 
malheureuse patrie. 

— Manoeuvre p o l i t i q u e . 
Comme dans la partie du Royaume de Pologne, 

occupée en ce moment par l'armée allemande, 
l'hostilité de la population polonaise n'a fait que 
monter de plus en plus, les Teutons ont entre
pris une très habile manœuvre : Ile ont cédé 
toute l'administration du pays occupé à l 'Autri-
che-Hongrie et cette dernière a mobilisé tous 
les employés disponibles polonais de Galicie et 
les a envoyés dans le Royaume de Pologne. Par 
ce moyen, l'Allemagne veut non seulement tran
quilliser la population, mais la duper par l'appa
rence d'une sorte d'autonomie polonaise. 

— P o u r l e s victinaes de la guerre en P o 
logne . 

La seconde liste de dons reçu par l'Admini
stration de 0 Polonia » : 

MM.: Dr. A. de Korab-Bojemski, 50 fr.; —Mme 
Julien Noir (NéeMagdalena deKorab-Bojemska), 
20fr.; —H. Karafiol, 10 fr.; — Dr. Jôzef Zielin-
ski, 50 fr.; — J . Potasohman, 10 fr.;— Dr. L. de 
Chrzanowska,20 fr.; — Max Dollmann, 10 fr.; — 
Professeur Doliiîski, 5 fr.; — Zygmunt Deiches, 
10 fr.; — Marie Miaskowska de Grenoble, 5 fr.; 
— Mme Fabre-Luce,20fr.; par intermédiaire de 
colonel Galçzowski, — p- Paul Marmottan, 100 fr.; 
— Wladyslaw Cieszkowski, 5 fr.;— Ph. Kanow-
ski de Perigneux, 10 fr.; — D. Gluksman de 
Lyon, 20 fr.; — Mme Francin 20 fr.; — par l'in
termédiaire de M m e Barret -Spal ikowska r 
« Ecole normal supérieured'institutrices de Fon-
tenay-aux-Roses» (Seine) 56fr.50 cent.;— «Éco
le normale d'institutrices à Lyon » Mlle Var-
let, directrice, 5 fr.; —Mme Brutin prof., 20 
fr.; — Mme Bastrin prof. 5 fr ; — Mlle Martin 
prof. 2 fr. ; — Mlle Jouffroy, prof. 5 fr.; — Mlle 
Rontledge prof. 1 fr.; - Mme Flesch, prof. I 
fr.; - Mlle Mury, prof. 1 fr.; - Mme Revillon, 
prof. 5 fr.; - Mlle Clavez, économe, 1 f r ; - Mlle 
Clerc, prof., 1 fr. 50 cent.; — Mme Barett-Spali-
kowska, professeur, 20 fr.; - , Un groupe d'in
stitutrices du Rhône, anciennes élevés de l 'éco-
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Vallery-Radot 5 fr.; 
Mme Wanda Bulhak 
Kaozkowska 30 fr.-

e normale de Lyon», 36 fr.; —MUeBarett-Lyonn, 
prof, à Lyon, 5 fr.; Mme Bagné-Spalikowska â 
Toulouse. 10 fr.;— Ed. Spalikowski à Vernon, 
2 fr.; — Mme Despins à Lyon, 2fr.; —Mlles La-
my au Havre, 5 fr.; — Mlle J. Robert et les éle
vés de l'Institution J. d'Arc à Snt-Paul-en-Ja-
rez (Loire), 10 fr.; — Mme de Chastelaine à Lyon 
5fr.; André de Chastelain 1 fr.; — Mlle Chippo-
ni, institutrice à Illières 5 fr.; — Mlle 0 . Carrel 
à Lyon 5 fr. — Total, par l'intermédiaire de Mme 
Barret-Spalikov?ska, 210 fr . ;—Mme Cwikliriska 
5 fr.; — MmeLubelska 5 fr.; — Alfredo Amadei 
5 fr.; — Mme Masson, au lieu de l'oeuf de Pa-
quc pourThadéee t Henri, 10 fr.; — Z . Janiszew-
ski (Arville)5fr.; — Mlle 
— Mlle Sophie Erlich 5 fr.: 
à Menton, 30 fr.; — Mme J 
— Mme A. Michel 2 fr.; — Mlle A. Courvoisée 
2 fr.; — M. Casimir Krychovi'ski 5 fr.; — Mme Le 
tellier, ancienne Directrice de l'Institute Polo
nais de l'Hôtel Lambert 50 fr.; — Cécile et Thé
rèse Noir 5 fr.; ^ Mlles Julienne Mallet et M. 
Robert Spiral 5 fr. — Madame et Monsieur le 
capitaine Ladislas Jagni^lkowski — 200 fr. To
tal de la seconde liste 9 4 4 fr. — Total de deux 
listes 2 .625 fr. 5 0 cent. 

ZIEMIE POLSKIE 

— Tydzien ubiegiy zadnej powazniejszej 
zmiany na terenie walki w Polsce nieprzy-
niôsl. Glôwiie starcie rozgrywa sic dalej na 
linji Karpat, od Dukli po Czerniowce. 
Wtargniçcie wojsk rosyjskich na Wçgry 
jest, w tej chwili, przedmiotem najwiçk-
szych wysiikôw armji. 

— Ojciec S\v. zatwierdzil ks . dr. Pawla Je 
dzinka w godnoéci biskupa sufragana poznaii-
skiego. 

Na administratora djecezji gnieznienskiej po-
wolany zostal ks. biskup sufragan Kloske. 

Ks. Jedzink pochodzi z mieszczanskiej rodzi-
ny mazurskiej, a ks. Kloske uwazany jest 
Niemcem 

— W Piotrogrodzie, zostalo zorganizowane 
Polskie Biuro Informacyjno-Prasowe, majaoe 
na celu krzewienie wiadomosci o Polsce srôd 
spoleczeristwa rosyjskiego. 

Biuro bçdzie posiadalo charakter czysto infor-
macyjny i bçdzie pracowalo w stalej Iqcznosci 
i porozumieniu ze wszystkiemi stronnictwami 
polskiemi, instytucjami spolecznemi i kul tural-
nemi oraz z pras^ wszelkich odcieni. 

Adres Biura, ul. Troicka, 32. 
— Rusini, w ci^gu wojny obecnej, prowadz^ 

szerokaagitacJQ na pôlwyspie Balkanskim i w 
Niemczech. Jedna z broszur agitacyjnych za-
opatrzona jest w map(2, ktôra kresli granice 
przyszlego «Wielkiego Ksiçstwa Kijowskiego». 
Granica poludniowa idzie brzegiem morza Czar-
nego i dochodzi do polowy grzbietu Kaukaskie-
go. Pôlnocna obejmuje kilkanaâcie gubernji Ro-
sji poludniowej, Woiyri, Polcsie, gubernjQ Lu-
belsk^ i Chelmsk^. 

— Z CzQstochowy pisza do dziennikôw war-
szawskich : 

Starania komitetu o kupienie w Niemczech 
zywnoéci nie osiagnçiy pomyélnego wyniku, 
dlatego wiçcjedynymsposobem walki z drozyzni^ 
jast ustalenie taksy oraz podwyzszenie kar za 
niestosowanie sic don ie j . 

Kurs marki wladze wojskowe okreslily w CZQS-
tochowie na 50kop. 

Rzftdz^ zarowno wladze niemieckie, jak au-
strjackie, z takim podzialem, ze, gdy miasto po-
zostaje pod wladzq Prusakôw, klasztor jasno-

gôrski i przylegajqca dzielnlca jest pod zarz^dem 
austrjackim. 

Zaloga czçstochowska sklada sic z niewiel-
kiej liczby zolnierzy austrjackich i nièmiecklch. 

Obowi^zuj^oy w Niemczech zakaz wypieku i 
sprzedazy bialego chleba i ciastek rozszerzono 
takze na CzçstochowQ. Zapasy m^ki, posiadane 
przez piekarnie, s^ pod kontroi^ rz^du. Dodawa-
nie do chleba ka.'tofli nietylko jest dozwolone, 
aie wladze wojskowe uznaly je za konieczne. 

W miescie epidemicznie panuje ospa i tyfus 
brzuszny. 

— Do gazet czeskich donosz^, ze miasto Cie
szyn zamkniçto urzçdowo dla wojennych wyg-
naiicôwgalicyjskich.Rozporz^dzenie wtadz obo-
wiq^zuje od konca lutego i dotyozy takze tych 
Polakôw galicyjskich. ktôrzy od dluzszego czasu 
bawi^ w stolicy él^zka cieszynskiego. Cieszyn 
jest zatem piqtem wielkiem miastem w Austrji, 
do ktôrego wygnaiicom z Galicji wstçp wzbro-
niono. S^ to miasta : Wiedeii, Praga, Hradec, 
Brno morawskie i Cieszyn. 

LUDZIE! 
Tym, co rozkdzati 

Tçczowe barwy migoc^ po éwiecie, 
Patrzcie I wnet krzewy zielonosé wypuszcz^, 
I puchnieé zaczii^ czerechami sady, 
épiewacze w gaju poplyn^kaskady, 
Fiolki swe glôwki posrôd traw wyluszczq^, 

A wy sic, ludzie.ze sob^ b i j ec i e . . . 

Wszak kazda chwila splynqé winna rajem, 
Gdy nadskroniami zwisnq, bzy liljowe, 
Slowik kochania nokturny zanuci, 
Kiedy sic motyl z odrçtwien ocuci, 
éwiezym gzkarlatem splon^ kwiaty plowe, 

A wy sic, ludzie, mordujeoie wzajem ! 

Gwiazdy krociami znaczq na zenlcie, 
Ze sic misterjum w okôl rozpoczçlo, 
Ze rankôw hymny rozbrzmiq w rosaoh szmerem, 
Szlakiem blçkitu co plynie e t e r e m . . . 
Zkqd sic w was tyle nienawiéci wziçlo 

By niszczyé, ludzie, to przepiçkne zycle ? 

Kula, co serce zawozasu przewierci, 
Czyi nie zbytecznieobci^za omentarze ? 
Maloi nam mogil gdzie wlosy bielejq, 
Gdzie dlonie sierot rozchodniki siejq, 
By kryé wspomnieniem oprôznione straze, 

Malo nam jeszcze, môwcie, ludzie, émierci?! 

Zamiast kolysac sic w istnien uludzie, 
I wi6 girlaudy pôki kwitn^ rôze, 
Szarpiecie zycie na lachmanôw strzçpy 
I krew blizniego toczycie jak sçpy, 
Wciskaj^c karkom nikczemne obrôze, 

Zaglady hufce, wy — ludzie ! 

JANINA LASINSKA 

wileju uzywania jçzyka polskiego gubernji Su-
walskiej. 

Ziemia wiçc Chelmska zostaje przyl^czon^ do 
gubernji, tak zwanych, < zaohodnich » paûstwa, 
nie maodt^d zwi^zku z Krôlestwera, — a ziemia 
Suwalska nie ma praw do jçzyka polskiego. 
Spôr JQZykowy, istniej^oy, na skrawku Suwal-
szozyzny, miçdzy Polakami i Litwinarai zostal 
rozstrzygniçty — jedni i drudzy s^ poddani ru-
syfikacji. 

Tolerancja jçzyka polskiego polega na tem, ze 
obrady w samorz^dzie miejskim mog^ by6 pro-
wadzone po rosyjsku albo po polsku, wedlug 
woli przemawiaj^oego, przyczemprezes maobo-
wiïizek, na z^danie, przekladac nie rozumiej^-
cemu dan^ mowç na rosyjski lub polski. Proto-
kôly, raporty, ogloszenia i t. p. musza byc pro-
wadzone rôwnolegle po rosyjsku i po polsku. Ko-
respondencja z wladzami a dalej osobami, ktô-
re sic zwracaja w jçzyku rosyjskim, — musi 
byé rosyjska. 

Wyborcy dziel^ sic na trzy kurje : na rosyj
sku, zydowsk^ i « resztç». Tara gdzie jest piçciu 
wyborcôw Rosjan tam juz przysluguje im prawo 
wyboru jednego delegata. Inaozej trzeba 1000 
mieszkancôw na jednego delegata. 

Zydzi podlegajq, specjalnym ograniczeniom. 
Mogq miectylkojedn^ dziesiqt^ ogôlnej liczby 
vvyborcôw, -- nie mogtv zajmowaé nietylko sta-
nowisknaczelnych, aie nie wolno im byé ani 
ozlonkami zarz^dôw miejskich, ani zawiadywa6 
oddzialami administracyjno -gospodarczemi, ani 
piastowac urz^dôw sekretarzy ani bodaj ich zas-
tçpowaé. 

Cenzus wyborczy okreéla stopa komornego : 
w Warszawie 540 rubli rocznie ; — w Lodzi, 
Lublinie i Sosnowicach 240 rubli ; — w Bçdzinie, 
Wloclawku, Zgierzu, Tomaszowie i Czçstocho-
wie i miastach gubernjalnych 192 ruble a w in-
nych miastach 120 rubli komornego. 

Uchwaly rad miejskich zatwierdzaja guberna-
torzy. Rozwi^zac radç miejsk^ Tnoie minister 
spraw wewnçtrznych za zezwoleniem cesar-
skiem. 

Oto, w ogôlnym zarysie, nowe prawo, ktôrego 
wprowadzenie ma byé dokonane do dnia 1 stycz-
n ia l9 I6 roku . 

Dobre strony prawa o samorz^dzie miejskim 
niknq wobec wykluozenia Chelmszczyzny z gra-
nic Krôlestwa, wobec zakazu jçzyka polskiego 
w Suwalszczyznie, wobec szeregu ograniczeii 
i zastrzezen. 

Nowe prawo nie wuosi zadnego nowego zy-
wiolu do stosunkôw polsko-rosyjskich. Jest to 
procedura biurokratyzmu, nie maj^ca lijcznoéci 
z tem, co nam przyrzeczono i do czego, bez 
wzglçdu na ostatnie slowo wojny, mamy prawo 
niezaprzeczone. 

Co wazniejszcprawo towiçcej nain odbieraniz 
nam daje i st^d za intencjç wkroczenia na dro-
gçposzanowania praw narodu polskiego uwa-
zanem byc nie moze. 

SAMORZADZÎE MIEJSKIM 
-w 

KRÔLESTWIE POLSKIEM 

Lezy przed nami tekst dokladny nowego pra
wa o przyznaniu samorzqdu miastom Krôlest
wa. Duch jego i redakcja jest w istocie powtô-
rzeuiem projektu, uchwalonego przez Dumç a 
odrzuconego przez Radç Paiistwa. Sensem za-
sadniczym, obok tolerancji dla jçzyka polskie
g o , — noweolireélenie granic Krôlestwa, a mia-
nowicie : wylqczenie zupetne z tych granlç gu
bernji Chelmskiej i wyl^czenie czçâciowe z przy^ 

QFIARY 
Dla najbiedniejszych d o dyspozycji R e -

dakcji « Po lonj i ». 
W P P . : Alfredo Amadei, ubrania i bielizny, 

wartosci 50 fr.; pani Zolyiiska, bucikôw i ubraii 
za 50 fr.; — pani M. Cwikliiiska, bucikôw i ub
raii damskich za 75 fr. — Razem otrzymaliémy 
dla ubogich garderoby rôznej za 175 frankôw. 

Na ten sam cel ks)q,dz, D-r A. Syski z Bostonu 
w Stanach Zjednoczonych, nadeslai 15 fr. 

Dla R a n n y c h zolnierzy-Polakô'w. 
Mme Mary Z., 10 fr.; — Zindel Weinrob 5 fr.; 

— Darklewicz 5 fr.; — Z. Janiszewski ( Avrillé ) 
5 fr.; — Walter Hilliers z Londynu 50 fr.; — 
Anonim z Olermond-Ferrand 9 fr.; — Dwudzie-
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stu czterech gôrnikôw, wediug listy Antoniego 
Ziemlika: ( SembolJan 1 fr.; Budzyiiski Stanis-
iaw 1 fr.; — Piechota Ludwik 1 fr.; Grzebelek 
Franciszek 1 fr.; — Cieloszyk Antoni l fr.; — 
Trzopa Franciszek i fr.; — BajdaStanisiaw 1 fr.; 
— Halikowski Piotr 1 fr.; — Halikowski Stanis-
law 1 fr.; — Skompa Jôzef i fr.; -^ Gçbski Win-
centy 1 fr.; — Rylski Franciszek 1 fr.; — Kubiak 
Stanisîaw ! fr.; —Glowacki Antoni 1 fr.; — Wio-
darz Jan 50 cent.; — Kopistecki Jôzef 50 cent.; 
Zaleski Jan 1 fr,; — Grajny Franciszek 50 cent.; 
Zawadzki Michal 1 fr.; — Dudziak WojciechSO 
cent — Zwolana Andrzej 1 fr.; — Jurbak An-
drzej 1 fr.; — Galkas Filip 1 fr.; — Ziemlik An
toni 1 fr.;)— razem 22 franki. Razem zebrano 
106 fr. Lqcznie z ogJoszonemi w numerze 14 «Po-
lonji » (2669 fr. 75 cent.) zebrano 2 .775 fr. 7 5 c. 

o Na posy lk i d l a 2 o h i i e r z y - P o l a k 6 w . 
WPP. : Mme Mary Z. 10 fr.; — Stanisîaw Fa-

liiiski 5 fr. Razem 15 fr. L^cznie z ogloszonemi 
W numerze 14 «Polonji» ( dary w gotôwce i w 
naturze 5.590 fr. 60 c e n t . ) — 5 . 6 0 5 fr. SOcent . 

N a K o m i t e t O b y w a t e l s k i . 
WPani Bertin, dla najbiedniejszyoh, 4 fr. 
Dla Of iar wojny w Polsce , do dyspozycj i 

K o m i t e t u w LozcUinie. 
WPP.: Kazimierz Krychowski5 fr.; — Mlle M. 

Letellier, ancienne Directrice de «l'Institut de 
l'Hôtel Lambert» 50 fr.;—Cécile et Thérèse Noir 
5 fr.; — Mlle Julienne Mallet et Robert Spinal 
5 fr. — Kapitan Wladyslaw Jagniatkowski z mal-
zonk^, — 200 fr. Razem 265 fr. Lijcznie z ogloszo
nemi w numerze 15 « Polonji » ( 2.360 fr. 50 
cent.) 2 .625 fr. 50 cent . Rôwnoczeànie wplaca 
sic do kasy Komitetu drug^ serjç skladek 9 4 4 
f r ankôvr . 

CZYTÂJGIE HISTORJE POLSRI 
c 

Boleslaw Koskowski stawia w Tygodnikulllu-
strowanym, pytanie.co czynié, aby w tej wielkiej, 
przelomowej dla Polski i calej Europy chwill, 
narôd nasz dorôsl do oczekujqcych go zadaii ? 
— I odpowiada : « Czytajcie historJQ Polski! » 

« Wzadnem — pisze —dziele socjologicznem, 
tlômacz^cem najcudowniej zagadki rozwoju, 
upadku, zastoju cywilizacji europejskich, nie 
znajdziecie tylu wskazôwek zasadniczych Iprak-
tycznych, lie zawieraj^ ich dzieje Polski, Wszyst-
ko tam jest, czegonam potrzeba na dobç dzi.iiej-
8Z5, jako drogowskazu. Kazde, niepokojqce was, 
pytanie znajdzie tam odpowiedz. Rzecz przytem 
dziwna i wspaniala : tak zaciska sic wçze} oso-
bisty miçdzy ludzmi historycznymi a nami, ze 
czujemy sic wspôlwinni za przeszlosc i tem glç-
biej odpowiedzialni za przyszlosc. 

Tylko przy takiem zapoznawaniu sic z przesz-
loéciq, z punktu widzenia zadaii narodowych bie-
z^cych, widac, jak dalece historja jest nieubla-
gana i nielitoéciwa. Nie daruje zadnej winy. Nie 
przepusci zadnego blçdu. Kaze odrabiaé wszyst-
ko, czego sic zaniedbalo nawet przed wiekami... 

Historjografja polska wykazuje nam brak w 
przeszloâcidostateczniesilnego instynktu samo-
xachowawczego. Co za skutki pociqgnçlo za sol)^ 
np. usadowienie siç.pod naszym bokiem, zakonu 
krzyzackiego. 

Dzisiejszy nacjonalista polski, ogl^daj^cy sic 
wyl^cznie na terazniejszoéc, powie wam to samo : 
ze nlebezpieczenstwo niemieckie nie datuje sic 
od Bismarcka, niezalezy od H. K. T., jest zywio-
lowe i pozostajedzié tem, czem bylo przed 600, a 
nawet przed 1000-em lat . 

Jeéli bçdziemy poszukiwali przyczyn slaboéci 
politycznej Polski, to kazdy badacz dziejôw 
naszych, swôj i obcy, powtôrzy nam : narôd 
polski grzeszyl brakiem talentu organizacyjnego, 
Byl czas, kiedy wcale nie rozumial, jakà potçga 

tkwi w organizacji. Przyszly czasy, kiedy juz 
zaczql rozumieé, aie jeszcze nie wiedziaî, co 
czynic. Ciçzy na nas to wielkie przewinienie 
przez cale stulecia : wskutek braku organizacji 
paristwowej,stracilismy panstwo; potem Galicja, 
mimo swobody polityczne, nie umiala sic w tym 
kierunku zdobyô na maximum wysilku; Poznari-
skie zyje tylko naéladownictwem Niemcôw ; 
Krôlestwo zaé stawia zaledwie pierwsze i to nie-
samodzielne kroki. Godne to przytem uwagi,jak 
wiele w naszych dzisiejszych uzdolnieniach 
spolecznyCh jest z tradycji dziejowych ; najwiç-
cej jeszcze poczucia organizacji znaé w warstwie 
mieszczanskiej — najmiodszej. 

Historja tylko potrafî rzucié éwiatlo na inné 
zagadnienia narodowe, posiadaj^ce, zdaniem 
wszystkich, palqcq donioslosé : na istnienie i 
rozwôj patrjotyzmu. Co najmniej zaâ oduczy has 
ona powtarzac pochlebstwa, ktôrych nie szczç-
dzimy sobie, gdy chodzi o charakterystyk? 
naszych uczué narodowych. Ona nam powie, ze 
frazesy o tradycyjnym rzekomo patrjotyzmie 
polskim s^ banalne, niesprawdzone, falszywe. 
Byl ten patrjotyzm, wérôd warstwkierujqcych — 
niegdys, niegdys, aie zgin^l, schowal sic w serca 
garsci zaledwie ludzi : i wiaénie wtedy Polska 
takzechyliJa sic do upadku. Caly ciçzar pôzniej-
szych usilowaii nielicznych patrjotôw spoczywa 
w tem, aby wiaénie ducha polskiego budzié, to 
znaczy krzewicrozumienie interesôw publicznych 
i zdolnosé do ofiar dla nich. Te usilowania 
przekazane nam s^ przez dzieje. I jezeli w kim 
tkwi zarôd uczuc^prawdziwie obywatelskich, to 
one siQ rozwin^ i zmçzniej^ jedynie pod wply-
wem poznania historji. Kto czul upokorzenie na 
mysl Targowicy, kto podziwlal czyny Jana 
Zamoyskiego, Zôlkiewskiego, Koéciuszki, kto 
wzruszyl sic opisem zywota D^browskiego, ten 
inaczej juz bçdzie rozumial swe obowi^zki wzglç-
dem ojczyzny ». 

KIEDOLAINTELIGENGJI LWOWSRIEJ 

0 tragicznempoiozeniuinteligencji Iwowskiej 
i rôznych anomaljach w sytuacji zarobkowej in-
nychwarstw ludnoéci podajeStowopoZs&i'e szcze-
goly nastçpujqce : 

« Jakas nauczycielka muzyki z patentem kon-
serwatorjum oglasza, ze udziela lekcji fortepianu 
po 40 groszy za godzinç, a jednoczeénie praozka 
zqda 50 groszy zq wypranie nocnej koszuli, a 
szewc trzy korony za poprawienie obcasôw, « o 
bo teraz mydlo i skôra zdrozaly, a pracowaé 
tanio nie warto ». Gimnazjalista z 6-ej klasy 
jest ogromnie rad, bo zawari umowç z pewn^ 
wdow^ powysokim urzçdniku austrjackim, ktôra 
teraz handluje cukrem, poniewaz obiecalamupo 
dwa grosze za odniesienie kazdego kilograma 
cukru, a jednoczeénie dwu rçbaczy zaz^dalo 
dziesiçciukoronza por^banietakiej iloécidrzewa, 
ktôr^ ten samstudent,przypomocyswegokolegi , 
dokonal w przeciagu nie calych dwu godzin. 
Prôcz ludzi, naprawdç zamoznych, nikt prawie 
niejezdzi dzispierwsz^ k las^t ramwaju,a jednak 
wczoïaj widzialembylasluz^csinMich znajomych, 
ubran^. jak margrabina, ktôrej, gdy z wylado-
wanego rublami pugilaresu wysunçla sic 
srebrna moneta.. . «ni warto szukac, naj sy pan 
to wezmi » rzekla do konduktora. Z jak^z to 
pogardq. spogladala ta dama na inn^ moj% zna-
ioma, 00 to maj^c do niedawna az nadto dosta-
teczn^ placç — od czterech miesiçcy szyje po 
dwanascie godzin dziennie — rada, ze moze 
zarobié na byle jakle utrzymanie. Wdowa po 
radcy dworu wpadla na pomysl fabrykowania 
« Yagurtu », czego sic nauczyla bawiqc ongi w 
Meranie, a oprôcz tego wypieka herbatniki, aby 
w ten sposôb zarobié rubla dziennie i odnosi to 

sama do druglej takiej samej radczyni, ktôrej 
m^zna wojnie,abyta,znajdujq,c sic od szôstej ra-
no do dziewiqtej wieczorem w swoim lokalu w 
hotelu Krakowskim, mogla zarobié na zycie 
swqje i dzieci. A ten legjon urzçdnikôw, sprze-
daj^cych drzewo, wçgiel i artykuiy spozywcze; 
studentôw, kiôrzy te towary rozwoz^, te panie 
wszystkie ze « Sztuki », « Kola » tanich kuchni i 
innych herbaciarni, pracuj^ce tak ciQzko a z 
tak^ godnoici^, tem wiçkszego warte szacunku 
i tem bardziej odbijaj^ w porôwnaniu z terni 
« najbiedniedniejszemi » co to do niedawna zyly 
z rabunku magazynôw kolejowych, kradziezy 
drzewa z lasôw miejskich, kartofli ze wsi oko-
licznych a teraz ze zle stosowanej dobroczyn-
noéci publicznej. 

n Nçdzy bylo u nas zawsze duzo — nie dziw-
nego, ze dzis wiQcej, nizkiedykolwiek, aie nie ta 
jest najwiçkszq, co gloéno krzyczy, a nienawidzi 
pracy, stroni od niej, lub stawia za ni^ warunki 
niemozliwe do przyjçcia, leczta, co gorq,co pra-
cowaé pragnie, a najnieszczçéliwsza wtedy, 
gdy tej pracy znalezc nie moie. 

« Cosby przeciei na to poradzié i obmyélic 
warto, bo wprawdzie « Res sacra miser », aie 
dobroczynnoéc, zle stosowana... demoralizuje». 

LIST AUGDSTA DZIEDUSZYCKIEGO 

z powodu projektu wysiedlenia polskich zbie-
gôw z Wiednia,,Wiedeiishi Kurjer polski zamieé-
cil nastçpujacy list doburraistrza wiedeiiskiego, 
dra Weisskirchnera : 

Abazja, 25-go stycznia. 
Ekscelencjo! 

Solidaryzuj^c sic w zupelnosci z wykladem 
profesora uniwersytetu Iwowskiego, dra Tilla, 
ktôry, w liscie z dnia 14-go b. m., zamieszczo-
nym w Wied. Kurjerze polskim, poucza Eksce-
lencjtj, jakie jest na.sze zapatrywanie i stano-
wisko wobec niecnej elukubracji radnego dra 
Steiiiera, w sprawie pozbycia sic nas, Polakôw, z 
Wiednia — zawladamiam Ekscelencjo, jako 
glowQ tego miasta, ze, nie chc^c pokilkumiesiç-
cznym pobycie w Wiedniu doczekac sic hanieb-
nego wydalenia z tego miasta wedtugpropozycji 
dra Steinera, opuscilem z rodzin^ Wieden, ktô
ry, pod rz^dami Ek8celencji,stal sic obecnie nie-
goécinnym, gdyz potakiwanie Ekscelencji na to, 
coprawil dr . Steiner na przyjçciu noworocznem, 
bylo nie chrzescijaiiskiem, nie socjalnem, ani 
dla miasta ekonomicznem, ani kulturalnem. 

Inaczej obeszlismy sic, w czasie germanizacji 
Galicji, z narzuconymi Niemcami urzQdnikami, 
ktôrych znalem, gdyz pod nimi sluzylem, — nie 
dokuczalismy im, choô oni nam niejednokrotnie 
szkodzili. Nie uskarzali sic na nas —przeciwnie, 
czuli sic posrôd nas swojsko, nie opuécili kraju 
naszego, gdy nastaly u nas rzq,dy autonomji, 
a potomkowie ich, pokochawszy nasz kraj i 
nasz^ kulturç, stali sic patrjotami-Polakami, jak 
Meyer, Dietl, Kramer, Estreicher, Zoll i inni, 
zajmujqcy wybitne stanowiska w naszej ojczyi-
nie. 

Konczç przypomnieniem Ekscelencji, ze Wie
den nie jest stolic^ tylko Nizszej Austrji, aie 
mieni sic urzçdownie Reichshauptstadt, wiçc 
nalezv do calego paiistwa i nie émie wydaiaé 
Polakôw, jako narôd, w sklad monarchji austr-
jacko-wçgierskiej wchodz^cy. 

Zapraszam zamozniejszych wspôlrodakow, aby 
takze opuscili Wieden, a moze doczekamy sic 
czasu, gdy swobodniejszy bçdziepobyt w Wied
niu, anizeli obecnie. Tu uzywam pogody sloiica 
i czystego powietrza za tanie, pieni^dze. Ota-
czaja nas burmistrz i mieszkartcy wielkq zyczli-
woécl^ 1 goéclnnoéci^. 

August hr. Dzieduszycki. 
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f W dniu4 b.m. zmari w Warszawie znany 
kupiec i przemysJowiec, s. p. Antoni Zelislawski. 

f W dniu 8 b.m. zmarla w Warszawie é. p . 
Florentyna z Sieroslawskich Oppmanowa, matka 
poety i litarata, p . Artura Oppmana (Or-Ota). 

UCZGIE DZIEGIWASZE PO POLSKP! 

KRONIKA PARYSKA 

o z Miss j i po l sk ie j . 
W niedzielç, dnia 2 maja, odbçdzie sic uro-

czyste nabozeAstwo, pod haslem rooznicy Kons-
tytucji 3 maja i dnia Sw. Stanislawa, patrona 
Polski. 

épiewaé bçdzie pani Jadwiga Lachowska, ar-
tystka Opery warszawskiej, u organôw zasi^dzie 
artysta-kompozytor, p. Morawski. Programobej-
muje, miçdzy innemi, utwôr p. Morawskiego do 
stôw Jeremiasza proroka, pïacz^cego na ruinach 
zziemia zrôwnanej Jerozolimy. 

o K-westa n a rzecz o î ia r w o j n y w Po l sce . 
W dniu 9 maja, w niedzielç, we wszystkicli 

Koéciolach Archidjecezji paryskiej, za zezwole-
niem J; E. Kardynala-Arcybiskupa, Amette'a, 
odbçdzie sic kwesta na rzecz oflar wojny w 
Polsce. 

Kwestç, na tydzien naprzôd, poprzedzi roz-
dawanie odezwy, a w dzieii kwesty ofiarodawcy 
bçda mogli nabywaé piijknie wykonany wizeru-
nek Matki Boskiej CzQStochowskiej, z widokiem 
klasztoru, herbem Polski i wezwaniem o jej zba-
wienie. . 

Po dokonaniu kwesty w Archidjecezji parys
kiej, — takaz kwesta zorganizowana bçdzie we 
wszystklch éwiàtyriiacb Francji. 

«s» Nadzwycza jne Wa lne zg-romadzenie 
T - w a Art . Po l sk ich . 

W niedzielç, dnia 25 kwietnia, o godz. 2 1/2 
p.p., odbçdzie si^ nadzwyczajne Walne zgroma-
dzenie czlonkôw Towarzystwa ArtystôwPolskich 
w Paryzu. (164, Boulevard du Montparnasse). 

Piotr Bankowski, sekretarz Zarz^du;Zygmunt 
L. Zaleski, przewodniczacy Komisji zastçpczej. 

o P rzypor rmien ie . 
Przypominamy, iz w niedzielç nadchodz^iC^, o 

godzinie 3 i pôl po poludniu, w lokalu Tow. Li-
teracko-Artystycznego, przy ul. Notre-Dame-de 
Loretta, 10, odbçdzie sic zebranie «Sokolaparys-
kiego», na ktôrem kapitan Jagni^tkowski, zaslu-
zony zolnierz i pisarz, wyglosi odczyt. 

O godzinie 4-ej drzwi lokalu dia opôzniaj^cycli 
sic bçd^ zamkniQte. 

o Z K o i n i t e t u Obywa te l sk i ego . 
Lezy przed nami sprawozdanie Komitetu Oby

watelskiego, za czas od dnia 1-go stycznia po 
dzieii 1 kwietnia r.b., sprawozdanie praynoszft-
ce zaszczyt pracy i energji tej wysoce zasluio-
nej Instytucji. 

W rubryce dochodôw Koraitet osi^gn^i powaz-
nasummç 4 .665 fr. 8 5 c e n t . — wczempozostale 
w kasie saldo 669 fr, 80 cent ; — skladki jednora-
zowe i miesiçczne 3.860 fr. 55 cent,; — zwrot 
pozyczek 135 fr. 50 cent. 

Rozchody za tenze okres trzymiesi^czny wy-
niosly fr. 3.487.45. Dodaj^c tç ostatni^ sumç do 
wydanyoh juz w ci^gu roku ubieglego fr. 6.460 
GO cent, otrzymujemy, za okres osjmiu miesiçcy, 
sumç fr. 9.948.05 rozdanej pozostajqcym w po-
trzêbie rodakom pomocy. Srednia wiçc wydat-
l<6w miesiçcznych na Paryz wynosi fr. 1.243.50. 
Zapotrzebowania przy rozdawaniu pomocy stale 

przewyzszajq érodki posiadane na ich zaspoko-
jenie; st^d koniecznoéc uwzglçdniania najniez-
bçdniejszych tylko potrzeb. 

Poczawszy od miesi^ca lutego, Komitet rozpo-
czal tez wydawanie pomocy gotôwk^ lub wnatu-
rze, przetrzymywanym w obozach ewakuacyj-
nych, Polakom — austrjackim lub niemieckim 
poddanym. Rozestano juz pomocy na sumç fr. 
547.25 do nastQpujacychmiejscowoâci: Alais,Beu-
ze-Cap-Sizun, Ciiâteauroux, Crozon, Granville, 
Tatihou, Villefranche-de-Rouergue. — Srodki na 
ten cel zawdziçczamy prawie w caloéci rodakom 
zamieszkuJEicym Stany Zjednoczone Ameryki 
Pôlnocnej,i za tç otiarnoéé, w imieniu zeslanych, 
gor^ce przesylamy podziçkowanie. 

Liczba korzystajaoychz pomocy Komitetu Oby
watelskiego i iiczba tych, ktôrzy, dziçkl tej po
mocy, zdolali b^di pracç zdobyé, b^dt doczé-
kaé sic pieniçdzy z kraju, jest bardzo wielka, 
siQga setek nazwisk. Tysi^ce bonôw na pozywie-
nie ooalilo gromady cale od widma glodu. Ty-
si^ce rodakôw znalazto w Komitecie Obywatel-
skim pomoc i opiekç. 

Pomoc ta byla z reguly skromna, zawarunko-
wana nieodzown^ tylko potvzeb^, — aie bo tez 
Komitet, od pierwszego dnia swego istnienia, 
sam musial walczyc z niepokojem o jutro, z za-
daniem obdzielenia rzeszy ubogiemi funduszami 
wplywôw. 

Jedynie energji swej niepoiytej, wielkiejskru-
pulatnosci rozdawnictwa i kilku pamiçtaj^cym 
o glodnych i b«zdomnych Rodakom, — Ko
mitet Obywatelski ma do zawdziçczenia, iz tak 
obfitym nioze sic pochlubié plonem. 

o Dar A n o n i m a . 

Czcigodny Anonim, ktôry tylokrotnie i tak 
hojnle zasilal naszych wolontarjuszôw, nadeslal 
nam znôw/'ranfeôw trzysta, z ktôrych 150 fran-
kôw dlarannych i 150 fr. na posylki. 

Zasylamy Mu najglçbsze, imieniem obdaro-
wanych, podziQkowania... i zdradzamy inco
gnito, ktôre udalo nam sic wykryé 

Tym Zacnym Dobrodziejem-ofiarodawca jest 
Benedylct hrabia Tyszkiewicz. 

o F ive -o -c lock t e a w To'w. A r t . P o l s k i c h . 
Wniedzielç, dnia 25 liwietnia, o godzinie 4:1/2 

odbçdziesic, wnowym lokalu (zogrodem) To
warzystwa Artystôw Polskich, zebranie towa-. 
rzyskie ze wspôludzialem li terackimp. Zygmun-
towej Czernowej,p Edwarda Ligockiego, p. J6-
zefa Ruffera i p. Zygmunta L. Zaleskiego, na 
ktôre czlonkowie zapraszaj% gosci i przyjaciôl 
Towarzystwa. 

Wstçp dla nie-czlonkôw 50 cent. 

o O bie l iznç . 

Kolaczemy z calych si} do naszych Czytel-
nikôw o bieliznç dla zolnierzy, dla bezdomych, 
dla ewakuowanych... 

Zwracajq, sic do nas tacy biedacy, ktôrzy, od 
wybuchu wojny po dzié dzieii, pozbawieni 
ciileba, mienia, nie oglq^dali skrawka czystego 
piôtna czy perkalu... 

Kazdy przeciez, choc odrobinç zasobniejszy, 
ma zadoéé nieuzytecznej bielizny. 

o F a l s z y w e w a w r z y n y w o l o n t a r s k i e . 

Kurjer Warszawski z dnia 30 marca (N» 89), 
zamieszcza nastQpuj^cq notatkQ : 

«Lodzianin zlegjonôw francuskich. 
«Do komitetu iôdzkiego, w Warszawie, zglo-

« siisiç p. WaclawMichalowicz, lodzianin, ktôry 
« przed wojn.-:̂  przebywal we Frankfurcie, nad 
« Mènera, gdzie studjowal chemjç. ZFrankfurtu, 
« po wypowiedzeniu wojny, przedostal sic przez 
fi BelgJQ do Francji,gdzie wstapii,razem zinnymi 
<• licznymi Polakami,do legjonuarmjifrancuskiej. 
« Po hilku bitwach,zostat hontuzjowany. W 
<i szpitalu przebyî40 dni, poczem byl zwolniony 

<( z powodu choroby, uzyshawszy w wojsku sto» 
« pien podoficera. 

« Sluzyl tez w Afryce.jako tlômacz wojskowy. 
« Obecnie p. M.bawi w Warszawie ». 

Owôz zprzykrosci^ musimy skonstatowac, iz 
p. Waclaw Michalowicz, ktôry sic byl zaci^g-
nfil do pierwszego oddzialu « bajoiiczykôw », — 
na ochotnika, podal sic na sluibQ do Algieru... 
ze « na froncie» nie byl anijednego dnia, ze nie 
byl mianowany podoficerem, lecz, zaniemôglszy 
w Algierze, zostal zreformowany dnia 9 stycznia 
roku biez^cego. 

Przypuszczamy, iz tu nie p. Michalowicz, lecz 
osoba trzecia, o bujnej imaginacji, ustroiia go w 
zaslugi niezdobyte. Zaznaczamy atoli, ze grem-
jum wolontarjuszôw polskich nieomieszka z cza-
sem wypleiiic « zaglobomanje » podobn^ . . . A 
ta krzewi sic bardzo, — oto, naprzyklad, p. Nes-
torowicz, przedstawiciel « Ameryka Bclio » w 
Nowym-Yorlcu, zapytuje n a s . . . «gdzie miano-
wicie w szeregach wolontarjuszôw walozyl we 
Francji p. Czeslaw Lukaszkiewicz » ? !! — ktôry 
ani sekundy zolnierzem nie byl ! !, . . 

<3> T y g o d n i k Il lustro-wany. 
Komplety numerôw « Tygodnilca lUustrowa-

nego » z czasu wojny s^ do nabycia w Redakcji 
« Polonji ». 

<> « Ang l j a — Polsce ». 
DeputacJQ komitetu « Wielka Brytanja ^-

Polsce», przybylq, d. 6-go b . m. z Londynu przez 
Torneo do Piotrogodu i oczekiwan^ lada dzieiî 
w Warszawie, skladaj^ pp. : 

Przedstawioielka komitetu londyiisfciego, 
ksiQzna Barjatinska (przed zam^zpôjéoiem — 
artystka dramatyczna, L. Jaworska), przedsta
wiciel KsiQstwa walijskiego, Ernest Hart, 
przedstawiciel Krôlestwa szkockiego, prof. To-
masz OUivier, przedstawiciel Hrabstwa Lanca-
shire, dr. Harwood, i przedstawiciel komitetu 
manchesterskiego, p. Mamarczew. 

Dr. Harwood spçdzil pôl roku w angielskiej 
armji czynnej, a obecnie zapragnq^l poznac 
Polskç. 

Deputacja wiezie dla dotkniçtych przez wojnç 
Polakôw odziez, lekarstwa i pieni^dze. 

o Poszuki-wani . 
Antoni Moékiewiez, gôrnik, poszukuje côrki 

i ziçcia Franciszka Kryszki. 
Osoby, mog^ce udzielié wiadomoâci o zaginio-

nych, proszone sa o danieznac do Redakcji a Po
lonji». 

<•> W i a d o m o é c i zo ln ie r sk ie . 
Przewazna czçéé wolontarjuszôw drugiego 

oddzialu, po czteromiesiçcznym pobyciena fron
d e , w okopach, — znajduje sic obecnie w zakla-
dzie pulliowym, w centrum Francji. 

Artysta Opery paryskiej,p.Kardec-Kleczkow-
ski, o ktôrego powolaniu do wojska donosiliémy^ 
zostal mianowany tlumaczem przy sztabie armji. 

Stanislaw Kulougowski, wolontarjusz pierw
szego oddzialu, po wyzdrowieniu, przed udaniem 
sic do pulku, przebywa na kilkodniowym urlopie 
w Paryzu. 

Wiktor Pawlowski, architekt, wolontarjusz, 
kapral 5 pulku saperôw, wyruszyl na front. 

o N a s z orze l . 
Do numeru 13 « Polonji » dol^czylismy, dla 

wszystkich prenumeratôw, artystycznq reprodu-
kcJQ litografîczn^ w piçciu kolorach orla pol-
skiego, tak zwanego, gdariskiego 

Oboczeénie z przygotowanych kamieni poleci-
lismy, celem spopularyzowania naszego ukocha-
nego znaku, wykonac pocztôwki artystyczne i 
mamyje na skladzie. 

Wyznaczyliémy cenQ bardzo nlzka, bo tylko 
jednego franha za 10 sztuk pocztôwek, aby Czy-
telnikôW skloniô do rozpowszechnîania tej karty. 
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Kupujc ie i r ozpowszechn ia j c i e pocz tôwk i z o r -
l em polsk im. 

<> D o n a b y c i a vr A d m i n i s t r a c j i n P o l o n j i ». 

1) N u t y na for tepjan <( J e szcze P o l s k a n ie zg i -
nçla », 50 cen t ; za 10 e g z e m p l a r z y , 4 fr. ; — za 
30 egzempl . , 10 fr. 

2) Mapy Polski , dz iewiçc m a p w s i edmiu k o l o -
r a c h . z objaénieniami w JQzykacJi f r a n c u s k i m i an-
gie l sk im, o p r a c o w a n i e Jôzefa L i p k o w s k i e g o , c e n a 
1 fr. 25, z p rzes . 1 fr. 50. 

3) R e p r o d u k c j e kompozyc j i J a n a S tyk i « Zgon 
S z u y s k i e g o » i « b e n vv o k o p a c h » (dla p r e n u m e -
r a t o r ô w " Polonji ») po f r anku za s z t u k ç . 

4) Zbiôr a r t y k u l ô w f r ancusk i ch z p o w o d u 
o d e z w y W i e l k i e g o ksi^oia, f r anka za e g z e m p l a r z 
m a wycze rpan iu ) . 

5) Mapa Polski roku 1772,z d a n e m i s t a t y s t y c z n e -
mi jOpracowana przez W l . S t r z e m b o s z a , 70 c e n t . , 
z przesylk^OO cen t . 

6) « Jja Ques t ion Po lona i se » Jôzefa L i p k o w 
sk iego , w y d a n i e f r ancusk ie i a n g i e l s k i e r ô w n o -
rZQdnie, z m a p a m i Po l sk i , c e n a 3 fr. 50 ; z prze-
sylk^ 3 fr. 75 c e n t . 

7) 0 Zbiôr d o k u m e n f ô w , d o t y c z ^ c y c h s p r a w y 
po lsk ie j , s i e rp ien 1914—styczei i 1915», f ranka za 
e g z e m p l a r z , z p r z e s . 1 fr. 20 c e n t . 

8) P o c z t ô w k i z or lem po l sk im, l i t og ra fowanym 
w piçc iu ko lo rach , w e d l u g w z o r u gdaAskiego. 
J e d n e g o f ranka za 10 sz tuk ; z p r z e s y l k ^ I fr. 20. 

9) N a l e p k i polskie z b e r b a n i Po lsk i i W a r -
s z a w y , w s iedmin ko lo rach , a r k u s z ze 105 n a l e p -
k a m i 2 fr., z p rzesy lk^ 2 fr. 10 c en t . 

ODPOWIEDZI REDÂKCJI 

Panu K. L. — O w s z e m , kazdy Po lak , k t ô r y 
m o z e sic w y l e g l t y m o w a c , iz s t r a c i l m i e j s c e z p o 
w o d u w y b u c h u wojny , o t rzymuje z m e r o s t w a 
o d s z k o d o w a n i e , t . z w . « c h ô m a g e » . 

Alfiei Omedze. — N i e w y d r u k u j e m y . Sztucz-
ki tych j e g o m o é c i i ich c i e m n a p rzesz losé ob-
chodzi r ô w n i e m a l o ua szych czy t e ln ikôw, j a k i 
o b e c n a « dz i a t a lnosc ». 

Puni Annie C. — Dz içkujemy s e r d e c z n i e . — 
T e n s a m . — J e i e l i n a k i a d bçdzie w y c z e r p a n y , 
d r u g i bçdz ie o 50 % tar iszy . — W y j e c h a l . — S^ 
c z y t a n e . — P o s r e d n i c t w a p o d j ^ c sic nie m o z e m y . 

WIARCELI BARASZ '7oïy^Kre?o 
g a t u n k u . — 35, r u e E u g è n e - C a r r i è r e , 35, P a r i s . 

WflGflZVS C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle panjskie 

Ceny Umiarkowane 

( B I E N E N F E L D JACQUES 

KUPUJE: 

^ 
P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N I E 

— BiZUTERJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, r ue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

M A D R Y D , 11 4 1 2 , P u e r t a d e l Sol 

L'IMPRIMERIE LtVÊ 
O D D Z I A L P O L S K I 

w y k o n y w u i e wszelkie d n i k i po l sk i e . 
S Z Y B K O S C — C E N Y B E Z K O N K U R E N C J I 

7 1 , r u e de R e n n e s . 

P E N S J O N A T « P O L O N I A » W y b o r o w a 
k u c h n i a , komfor t , h y g j e n a . SJoneczne pokoje 
z o a l o d z i e n n e m u t r z y m a n i e m od 4 fr. dz i enn i e . 
Mieszkan ia u m e b l o w a n e (2-3.pokoje z laz ienkq) 
od s tu f r ankôw mies iQcznie . 

4, r u e Rol l in , 4, P a r i s , V« a r r o n d . ; b l izko 
S o r b o n y i w y z s z y c h zak i ad . n a u k o w y c h . 

NAUCZYGIELKA POLKA, pozna-̂  
nianka, udziela lekcji jçzyka polskiego, 
wloskiego, angielskiego i muzyki. Oferty 
29 C. L. « Polonja ». 

L. MtTUSZEWSKI !i5';.-l". 
M a l o w a n i e i t a p e t o w a n i e poko jôw, w i t r a z e , na-
pisy na szk le . 

14, Rue VICHY, — PARIS, XV« 

P O L S K I Z A K L A D F R Y Z J E R S K I 

Dla pan i panôw 

PlOTHfl I^flCZilIiOWSI^IEGO 
Dypiomowanego Fryrjera 

Ostatnio w Hotelu < Carlton > 
15, AVENUE DE MAC-MAHON, PAKIS-18* 

POSTICHES — MANUCURE — PÉDICURE 

Ceny Umla rkowane 
®<î>. 

AMBULANCES AUTOMOBILES I > X J J E * 0 2 M " T ' ! 
JO^j;ne Hautefeuille, 10, P A R I S ( V p ) • 

Paris - Province - Étranger i 

APPAREIL de SlSPE^SIO> 
FVITANT TOUTE SECOUSSF. 

Personnel choisi et expérimenté 
TÉLÉPHONE 818-67 iiour et nuit) 

S. s. GOLDBERG 
Z a k t a d K u s Q i e r s k i 

Reparaeje l przerabianie futer 
31, rue Michel-le-Comte, 31. — Paris 

Adwokat KAROL WOLSKI, 5, rue 
Trousseau, od II do 3 pp. konsultacja 
prawna, ttumaczenia z obcych oi na obce 
jçzyki. 

TÊTARD F r è r e s 
4, R u e Dérange r . — P A R I S . 

F A B R Y K A W Y R O B Ô W S R E B R N Y G H 

Serwisy s to lowe . N a k r y c i a . Dzie la s z t u k i 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

( W i a s c i c i e l : E d m . D E N I Z O T ) 

po leca j^ 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 

OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

C e n n i k i n a z ^ d a n i e d a r m o i o p l a t n i e 

Adres: t - DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEADX 

(S«ine-et-Marne) 

|Wài 

NausneruiDoosquelepApiCD • 

m^ ̂ m^ ̂ te 1 
FèH l - i ' ^ 

P E N S J O N A T D L A P O L A K O W 

" V I L L A H E N R I E T T E " 
WtAsciciBLKA: MADAME A L A V O I N E 

P A R I S , — 2 3 , r u e S i n g e r , 2 J — P A R I S 

W poblizu Place Passy i Bois de Boulogne, Elek-
trycznosc, kapiel, ogsod. Ceny umiarkowane. 

I ^ U e i r J GO II D B H I^G 
H u r t o w n y s k t a d p i e r z a i p i ô r 

D O M P O L S K X 

8 3 , r u e d u F a u b o u r g S t - D e n i s , 8 3 

P A R I S 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 
N u m e r y pojedyi ioze do n a b y c i a w k i o s k u 

N . 1 3 1 , b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , przy C a f é 
d e l a P a i x . Cena n u m e r u 30 c e n t . 

Û S Z K O L Y K R O J U 

LADEVÈZE X ROUSSEL et LOUIS LftDEVÈZE réunis 
A. DARROUX y . Successeur 

6, Place des Victoires . — PARIS 

D Z I E N N I K I M 6 D D L A PAJST I P A N Ô W 

Administraoja: 5, rue d'Argout. 
izsze wiadomosci w administracji " POLONII . Blizsze 

PAUL LEIBEL 
BIJOUX 

« O R F E U • 
<3> <;> o 

pabryka 
WYROBOW JUBILERSKICH 

14, R u e d e P a r a d i s —) P A R I S 

RADIOACTIVE 
A U R A D I U M 

Arrête instantanément la chute, et fait repousser les 
— ciieveux — 

- S . A N T O N I , 14. Cité Trévise, PARIS [ | 

brJiTilrTrirriizg^^Ea^STa 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6 , Rue des S a i n t s - f è r e s , Paris (VU-) 

S î o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, za\vieraj;icy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrô/.y, tom oprawny w plotoo miçk-
kie, 32' . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 

S i o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajiicy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno 
miçkkie, 32« 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s lo -wnik i , oprawne w jeden 
tom, w skorç miçkkii, cielçcq. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla sic Iranko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad

ministracji " Polonii". 

L E G É R A N T : An ton i S Z A W K L I S 

PABIS.— IMI". LEVÉ, 71 , nuE DE BENNES 

Rr'lnntnv y a r : o l n y : W A C L A W G A S I O R O W S K I . Administrator : JAN D E R E Z I N S K I . 


